
Le Mont de Chamblon
Tei un îlot recouvert de ohênaies et de petites prairies sèches émergeanr des marais de la plaine
de I'Orbe devait apparaîre la colline de Chamblon aux lointains habitants du Nord vaudois.

Depuis lors, son aspecr a bien changé !

En effet, la plaine marécageuse a été asséchée et ransformée en riches terres agricoles et les
forêts du sommet et du flanc sud ont été presque totalement dén'uites pour faire place aux cul-
tures et, plus récemment, à de nombreuses villas. Mais, heureusement, des vestiges de la couver-
ture végétale originale subsistent encore et font de cette colline un site naturel de grande valeur
tanl du point de vue faunistique que floristique.

Le Mont de Chamblon est sirué à i'ouesr d'yverdon-
les-Bains, en bordure de la route Yverdon-Suscévaz.

D'une longueur d'environ 3 km et d'une largeur
de quelque 2 km, il domine Ia plaine d'un peu pius
de 100 m (poinr cuiminant à 552 m d'aldrude). I est
séparé des premiers contrefons du Jura par la petite
plaine du Bey et la colline molassique de Champvent
et forme ainsi, dans la région, le dernier renflemenl
calcaire avant la molasse du Gros-de-Vaud.

L'anticlinal de la coiline de Chamblon esr consti-
tué dans sa partie supérieure par des calcaires parfois
maJneux ou des marnes du Crétacé recouvens par
places d'une faible épaisseur de moraine (quelques
mètres au maximum). Deux failles importantes limi-

tent et traversent la colline dans sa partie nord; une autre a été repérée sur son flanc ouesr. Les
formations géologiques du Crétacé piongent de chaque côté sous les dépôrs récents du eua-
ternaire et sous la molasse du Chattien supérieur qui forme le substratum rocheux de la colline
de Champvenr er de ia Plaine de l'Orbe.

Au nord et au sommet, des gisement de fossiles hauteriviens er vaianginiens ont été décou-
verts alors que les crevasses ont fourni jadis des ossements de venébrés fossiles teniaires
(Oligocène ancien).

La faune

Panni ies nombreuses espèces de mammiflères, on peut signaler d'importantes populations de
lièvres et de chevreuils et des passages réguliers de sangliers transitant entre le Jura er le Plateau
vaudois. On note également Ia présence de 4 espèces de musaraignes, du loir gris et du muscar-
din. Les chauves-souris y sont nombreuses en soirée, attirées par I'abondance des insectes.

Les oiseaux sont remarquablement présents avec des populations d'espèces rares au niveau
suisse. Parmi celles figurant dans la liste des oiseaux en voie de.disparition, on y rrouve comme
nicheurs: le pic mar, la pie-grièche écorcheur, la fauvette grisette, le bruant zizi, I'alouerte lulu,
le traquet tarier, ie raquet pâtre, la perdrix grise et l'autour.

Les batraciens et les reptiles sont également bien représentés puisque toutes les espèces
connues dans la région existent sur la colline avec, panni ies espèces les plus intéressantes: le

triton lobé, la grenouilles agile, la vipère aspic et Ia couleuvre d'esculape.

Les insectes y sont abondants, tels les papillons diurnes avec 32 espèces identifiées en une

seule journée de prospection, dont Closstana dia,espèce menacée à l'échelle nationale, et telies
Ies libellules avec 11 espèces dans la petite zone humide du centre, y compris Lestes dryas,une
libellule parmi les plus rares de Suisse. Enfin, piusieurs espèces de sauterelles et de criquets
confirment la valeur exceptionneile des prairies sèches, des haies et des lisières forestières du
sud de la colline.
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La flore

Biotopes particulièrement intéressants :

1. Petite fin:chênaie mésophile, prairie sèche, haies buissonnantes, dalles calcaires
Z. Vy de Cl'remont : chemin bordé de haies arbustives et buissonnantes, de petites

prairies et talus séchards
3, Le Croset : petite chênaie thermophile
4. Bois de Champvent : belle chênaie mésophile
5. Les Echelettes : milieux lacustres et humides
6. Les Brayes : crête calcaire avec chênaie et prairies sèches buisonnantes
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Mauve sauvage,
grande mauve
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Réséda jaunâtre,
réséda des teinturiers

Orchis à odeur
de bouc

Mauve négligée,
petite mauve

Guimauve hérissée

Réséda jaune



RESEDA LUTEOLA

Réséda jaunâtre,
L.

gaude

LATHYRUS TUBEROSUS L,
Gesse tubéreuse

LTGOUS I A SPECULUI,I-VTNER

Légousie miroir de Vénus

C'est une bel I e et robuste p1 ante de I a fami ll e
des Résédacées (6 genres et 70 espèces, surtolt
dans I e bass.in méditerranéen en ce qui concerne
1e genre Réséda), qui peut atteindre 1,50 m.

Elle a des feuilles linéaires lancéoiées, indi-
vi ses ou munies d'une pai re de dents à la base;
de nombreuses petites fleurs jaune verdâtre (de
juin à septembre) à 4 p0tales inégaux (1e supé-
rieur plus grand et découpé en lanières, les 2

latéraux dentés ou ent'iers et i'inférieur très
réduit), ces fleurs formant des grappes spici-
formes dressées, étroi tes et très a1 1 ongées.

Autrefois cult'ivée pour son principe colorant
considéré parmi les plus sol'ides et 1es plus
belles teintures jaunes, d'oü ses noms populai-
res de réséda des teinturiers et herbe à jaunir,
on I a rencontre actuel I ement au bord des che-
mi ns , sur I es tal us et dans I es décombres.

E1 égante Fabacée ( Papi I i onacée ) à ti ge couchée
ou grimpante de 30 à 120 cm, anguleuse et non
ai'lée, à feui I I es composées d'une pai re de f o-
lioles et terminées par une vrille, et qui, en
juin et juil let, porte des inflorescences de 3 à

5 fleurs odorantes d'un beau r0uge carmin vif.
E11e pousse généralement dans les champs de cé-
réales, le long des ha'ies (Chamblon) et parfois
dans I es vi gnes.

C'est une pl ante très i ntéressante par 1 e fa'it
que ses rac'i nes déve1 oppent des stol ons souter -
rai ns sur I esquel s apparai ssent des tubercul es
fusiformes qui servent àla propagation de la
p1 ante. Ces tubercul es , d'un goût proche de ce-
lui des châtaignes, peuvent être consommés crus
(p1utôt amers), cuits à 

.l 
'eau ou gri11és, ce qui

a val u à cette pi ante ses noms popul ai res de
châtaigne de teme et gland de terre.

IS (1. )

Cette Campanul acée à corol I e étal ée en coupe
violette foncé et découpée en 5 lobes, f.leurit
en juin et juillet et forme généralement de pe-
tites touffes b.ien colorées en raison de sa tige
très rami fi ée dès I a base.

Autrefoi s commune dans 1 es champs de céréal es,
cette ravissante petite p'lante (10 à 30 cm) d'
ori gi ne médi terranéenne est ma i ntenant de pl us
en plus rare comme du reste la plupart des es-
pèces ségéta 1 es .

Comme I es 0xal i s, el I e f ai t part'ie des pi antes
dites "sommeillantes" qui ont la particularité
de refermer leurs corolles pendant la nuitet
aux basses températures.
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ALTHAEA HIRSUTA L.
Guimauve hérissée

VERBASCUI,l BLATTARIA L.
È1ol ène bl attai re
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Déjà presque total ement di sparue du canton de
Vaud, cette plante annuelle fait part'ie de la
grande fami I 

'l e des Mal vacées ( i000 espèces et
B0 genres, dont 1es Gossypium qu'i fourn'issent'le
c0ton et I es Hib'i scus ) présentes dans I es ré-
gi0ns tempérées, subtropicales et lropicales.
El I e possède une ti ge dressée p1 us ou m0i ns
rameuse de 15 à 50 cm, hér'issée de poi I s éta-
I és et des feu'i I I es i nférieures crénel ées et
supéri eures profondément di vi sées. Ses f'l eurs
(de juin à septembre), assez longuement pédon-
cul ées, sont composées de 5 pétal es d'un r0se
I i I as passant au b'leu par I a dessi cati0n, d'un
cal ice à 5 sépa1 es couverts de poi 1 s raides et
d'un ca.i icule à 6-9 divisions, ce qu'i 'les dif-
férenc'ient des Mauves qui 0nt un cal icule à 3
f o'l 'iol es seul ement.

C'est dans les champs, 1es décombres et sur les
murs, localement dans la vallée du Rhône et au
centre et au nord du Plateau qu'on peut encore'la découvri r.

Connue éga1 ement sous I es noms popul ai res d'
herbe aux mites, boujllon mitier et molène à
teignes pour ses prétendues facul tés d'é1 oi gner
les mites, cette be.lle plante hante encorequel-
ques prés, chemi ns et décombres de 'i 'étage co'l-
l inéen où elle fleurit de juin à août.
0n I a reconnaît des autres l,,1ol ènes à ses grandes
fl eurs sol itai res (3 cm de 1 argeur) jaunes (ra-
rement blanches lavées de violet comme à Cham-
blon), espacées le long de la tige et aux éta-
m.ines munies de poils violets. tlle a une tige
anguleuse, généralement simple, giabre inférieu-
rement et pubescente glanduleuse supérieurement.
Les feu i I I es sont obl ongues et s i nuées-dentées ,'les radi cal es et I es 'inf ér'ieures rétréci es en
pétio1e,1es supérieures 1égèrement en coeur.

Comme ies pommes de terre, les tomates, les au-
bergi nes, 1 es pétun'ias, I e tabac et I a bel I adone,
I es Mol ènes font partie de I 'importante fami I I e
tempérée et tropicale des Solanacées (90 genres
et 2000 espèces ).
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